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Des algorithmes 
dans le réseau électrique
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Depuis quelques mois, 
le service d’oncologie 
pédiatrique du CHU de 
Poitiers utilise la réalité 
virtuelle -ou « VR »- 
pour réduire la douleur 
et l’anxiété de ses 
jeunes patients. L’initia-
tive devrait faire l’objet 
d’un travail de recherche 
paramédicale.       

  Steve Henot

Petit à petit, la réalité vir-
tuelle s’installe en milieu 

hospitalier, pour former les soi-
gnants à certains gestes précis 
ou apaiser les patients au bloc 
opératoire. Dans ce dernier 
cas, le recours à un casque de 
réalité virtuelle était jusqu’ici 
réservé aux adultes. Mais de-
puis quelques mois, le service 
d’oncologie pédiatrique du 
CHU de Poitiers l’utilise pour 
réduire la douleur et l’anxiété 
de ses jeunes patients -de 6 à 
18 ans- présentant une patho-
logie cancéreuse.

Un parcours apaisant, 
sans action
« Pour le diagnostic ou le trai-
tement curatif, ils subissent 
beaucoup d’actes invasifs tels 
des ponctions lombaires, des 
branchements sur chambre 
implantable… », avance Aman-
dine Fernandes, cadre de santé 
du service d’oncologie pédia-
trique du CHU. Habituellement, 
il est fait appel à des antal-
giques ou à des anxyolitiques 
pour calmer l’enfant mais ils 
peuvent entraîner une accou-
tumance et des effets secon-
daires. « Nous avons remarqué 
que la prise en charge de la 
douleur ne suffisait pas. Et il 

est parfois difficile d’obtenir le 
consentement des enfants. »
La réalité virtuelle a alors 
été envisagée comme une 
solution pouvant être « aussi 
efficace que les traitements 
habituels ». Le CHU de Poitiers 
a investi dans deux casques 
de réalité virtuelle, l’un ayant 
été cofinancé par l’association  
Vivelespoir. Grâce à la techno-
logie HypnoVR, l’enfant se re-
trouve plongé dans l’univers de 
son choix -une forêt tropicale, 
des paysages hivernaux, etc.- 
avec des sons et une voix off qui 

l’accompagnent durant toute la 
durée de l’intervention. « Cette 
tridimension crée un leurre au 
cerveau, sous la forme d’une 
hypnose conversationnelle. »
Ce n’est pas du jeu vidéo, mais 
un parcours virtuel, sans action. 
Son but : que l’enfant n’ait plus 
la mémoire d’un geste doulou-
reux. « On le teste aussi sur une 
prise de sang ou le soir avant le 
coucher, indique Amandine Fer-
nandes, qui s’empresse de pré-
ciser que le recours au casque 
est loin d’être automatique et 
prolongé. La solution ne fonc-

tionne pas toujours mais elle 
est efficace pour certains. » La 
cadre de santé souhaite désor-
mais mener une étude explora-
toire (24 mois) pour juger de la 
pertinence de la réalité virtuelle 
en pédiatrie cancérologique, 
face aux autres techniques 
non invasives. Retenu par le 
Fonds Aliénor, son projet de 
recherche visant à « améliorer 
la qualité de vie des patients » 
a été présenté dans le cadre de 
l’appel à projets d’un groupe-
ment interrégional clinique et 
d’innovation. 

La « VR », leurre contre la douleur 

Le service d’oncologie pédiatrique du CHU de Poitiers utilise des casques VR
pour réduire la douleur et l’anxiété de ses jeunes patients.

COVID-19
Un taux d’incidence
à 12,6/100 000
habitants
Tous les indicateurs épidémiolo-
giques sont en baisse au niveau 
national, dans toutes les classes 
d’âge et dans l’ensemble des 
régions. Parallèlement, le va-
riant Delta progresse, mais de 
manière hétérogène selon les 
départements. Les Landes, où sa 
proportion est la plus importante, 
présente le taux d’incidence glo-
bal le plus élevé (51/100 000 ha-
bitants). Dans la Vienne, il s’élève 
à 11,2/100 000 habitants. Douze 
personnes étaient hospitalisées 
en fin de semaine dernière, au-
cune en réanimation. Côté vacci-
nation, le centre ouvert à la salle 
omnisports de Châtellerault va 
prolonger son activité mercre-
di, jeudi et vendredi au vu de la 
demande. Ainsi, 800 personnes 
supplémentaires vont pouvoir 
recevoir la première injection du 
vaccin, 5 000 ayant déjà été vac-
cinées sur les dix premiers jours 
d’ouverture du centre. Des cré-
neaux supplémentaires ont été 
ouverts sur Doctolib. 

CONVENTION
Communauté
professionnelle : 
une première dans
le Châtelleraudais
La naissance de la première Com-
munauté professionnelle territo-
riale de santé (CPTS) de la Vienne 
est annoncée pour l’automne, en 
Pays châtelleraudais. Dans une 
zone regroupant 49 communes 
pour 90 000 habitants, elle vise 
à nouer un lien entre les profes-
sionnels de santé et les usagers 
qui n’ont pas forcément accès à 
des soins.
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21es Soirées Lyriques 
de Sanxay

10 solistes – 65 musiciens10 solistes – 65 musiciens
70 choristes – 6 danseurs70 choristes – 6 danseurs

05 49 44 95 38 - www.operasanxay.fr05 49 44 95 38 - www.operasanxay.fr

CARMEN
Opéra de Bizet

10, 12 et 14 août
2021 

Théâtre 
gallo-romain
de Sanxay (86)

L’évènement 

lyrique de l’été


